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L’Académie d’Etudes civiques et sociales se référençant à l’Enseignement de l’Eglise,                                 son Magistère, sa Doctrine sociale, se donne pour objet d’étudier les questions sociales                       dans un esprit conforme à la tradition humaniste chrétienne ; de rechercher les applications possibles des perspectives ouvertes par les principes de l’enseignement social chrétien ;                            de communiquer ses travaux à un public de responsables dans la société en général.

Dans ce but, elle fera appel chaque année à des personnalités du monde politique, économique, social et intellectuel, en vue d’ouvrir un débat et de présenter ses travaux dans un esprit                            de large ouverture.

Elle comprendra statutairement 40 membres et des membres associés et honoraires. 

Elle entretiendra également des relations avec d’autres associations et des institutions                              par l’intermédiaire de membres correspondants.

Elle sera administrée par un Conseil qui arrêtera le programme des travaux. 

Elle tiendra des séances mensuelles ouvertes à ses membres et à ses invités.

Parce que : 

- De nos jours il devient banal de traiter certains êtres humains comme s’ils n’en étaient pas ;          alors que, dans le même temps, la protection des animaux dépasse celle de certains hommes …
- 
La politique est le domaine de la plus vaste charité, comme le disait Pie XI. 

-
L’évangile porte le souci de la communion, qu’elle est une force de proposition,                                          et en même temps, de contestation,

- 
L’Eglise a la responsabilité d’aider les chrétiens à s’engager dans le débat politique.

- 
L’Eglise et la Foi ne doivent pas se laisser instrumentaliser par la politique ; elles sont au service de la concorde et de la recherche du bien commun. Encore que les chrétiens aient pour mission                       de rappeler à notre société, tentée par le repli  sur soi et le relativisme, que le « vivre ensemble » n’est qu’un produit fragile qui doit se fonder sur le respect des droits, mais aussi des devoirs,                                                                       que l’action politique doit être éclairée par une conscience morale qui porte l’exigence                              de la solidarité entre tous les hommes et du respect de la dignité de la personne humaine                         et de la vie, depuis la conception jusqu’à la mort naturelle.

· La nouvelle évangélisation que Jean-Paul II et Benoît XVI ont désiré promouvoir,                                  appelle les chrétiens, et en particulier les jeunes, à devenir les premiers acteurs                                        de la transformation de notre société. 

Nous prendrons ensemble la mesure de ce défi moral et spirituel … à l’instar de ce qu’a déclaré                                    Monseigneur Dominique Rey, Evêque de Fréjus-Toulon.  
Fait à Nantes, pour valoir ce que peut et doit, le 1er mai 2011, 

en la Fête de l’Assomption de la Très Sainte Vierge Marie, Patronne principale de la France
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